Motifs et Mandats

«L'artiste a la responsabilité d'utiliser sa liberté à bon escient»

Bianca Casady

* Cette section est tirée de la soumission que j'ai écrite pour la bourse Sofia Borella (dont j'ai été récipiendaire et qui a rendu possible la réalisation de Parours). 

Lisez-la avec plaisir !

· L'improvisation

J'ai choisi de développer mon projet autour de l’improvisation, puisque cette méthode semble être la mieux adaptée à mes recherches actuelles en matière d'humilité et d'intégrité chez le danseur en mouvement. Selon  mon expérience personnelle, l'improvisation est une manière d'entrer en contact direct avec l'essence de l'art et de l'être, c’est-à-dire l'instinct.  De fait, la connexion à l'instinct révèle les fondements intrinsèques de l'individu et laisse place à l'épuration de l'entité. On arrive alors à établir un rapport franc avec son environnement et les humains qui nous entourent.  

· L'anonymat de la performance

Par ailleurs, l'anonymat de l'événement s’insère dans la même optique, celle d’épurer l'acte artistique pour atteindre l'humilité de la présence. En mettant sur pied un événement qui reste inconnu pour le public, je tente d'éliminer toute trace de représentation prédéterminée. Je crois que le statut de performeur derrière lequel se camoufle le danseur en représentation le prédispose à entrer dans un rapport de supériorité par rapport au spectateur. Le statut de la performance met le danseur dans une enveloppe protectrice qui donne une raison d'être à son acte artistique. Par ce projet, je cherche donc à mettre les participants en relation directe avec celui qui est témoin de l'acte artistique; je souhaite supprimer l'admiration du spectateur pour le placer plutôt dans un rôle de témoin, qui constate et reçoit l’acte créatif. 

Parcours repose essentiellement sur l'échange inter-relationnel et sur la visibilité de la danse.  Avec cette formule, 25 participants pourront bénéficier de l'expérience artistique unique et agrémenter la discussion de leur vécu. La participation en grand nombre au marathon est essentielle pour rendre valables les retombées humaines et sociales de l'événement, et de ce fait même, faire valoir les quatre mandats majeurs de l'événement Parcours.

1. Mandat artistique 

Parcours a comme principal objectif d'offrir au danseur l'occasion de vivre une expérience unique, riche en sensations. Le participant aura l'occasion d'expérimenter en une même journée dix univers différents qui lui proposent des qualités spatiales et émotives ainsi que des ambiances variées. Il passera d'un milieu à un autre, nourri par divers affluents, et redécouvrira ces espaces communs par la transmission sensorielle. L'intérêt pour l'interprète dans cette expérience est d'arriver à passer d'un état à un autre en laissant l'environnement externe le transformer. Ici,  l'espace externe a une incidence sur l'univers interne de l'artiste ; il sera intéressant de constater la nature et l’ampleur de ces changements dans la physicalité du mouvement. Comment les qualités d'un lieu imprègnent-elles le mouvement et le corps? Jusqu'à quel niveau (physique, émotif, cognitif, métaphysique) le corps est-il atteint? Le participant sera aussi appelé à développer la capacité d’acclimatement de sa danse au milieu dans lequel il est plongé. Comment arrivera-t-il à investir par la présence corporelle un environnement qui nécessite l'adaptation de sa danse? Il sera intéressant de relever les traces que le danseur laisse dans l'espace. Par ces deux façons d'entrer en connexion physique avec le lieu, je souhaite amener le participant à vivre une expérience riche en savoir-faire qui s'inscrira dans sa mémoire corporelle et qui enrichira ses habiletés d'interprète. Comme le soutient Marc Boivin « Interpréter, c’est avoir la capacité de se laisser transformer et de transformer l'espace qui nous entoure ». 

2. Mandat humain

En premier lieu, Parcours est un événement qui se veut immersif parce qu’il implique le danseur, tout autant que le public, dans un rapport humain. En brisant le contexte hermétique du spectacle en salle, je tente de dissoudre tout écran protecteur qui brime la communication bidirectionnelle entre l'artiste et le spectateur. J'entends comme écrans protecteurs toute barrière invisible qui impose une distance physique, psychologique et sociale. En introduisant les danseurs, seuls, dans une situation quotidienne et en utilisant l'improvisation comme médium, je les pousse à user de la danse pour interagir directement sur leur environnement. Les deux protagonistes que sont le danseur et le spectateur ont ici une influence égale sur le vécu et l’expérience de l'autre. De ce fait, l'artiste, générateur d'émotion, est positionné de façon à toucher directement le spectateur et le message qu'il véhicule peut être plus facilement perçu et interprété. 

3. Mandat social

En usant des lieux publics pour prendre forme, Parcours se donne le mandat de transposer la danse contemporaine au quotidien, de la mettre en lumière comme étant une forme d'art sans prétention. C'est en sortant la danse de son lieu hermétique, en l'affichant dans un lieu public de manière spontanée, que je tente à mon tour de rendre la danse contemporaine accessible, au même titre que la musique par exemple. Pour faire évoluer le niveau d'accessibilité, il faut d'abord rendre socialement acceptable la danse contemporaine auprès de la population. Pour ce faire, j'utilise le marathon d'improvisation pour multiplier les rencontres spontanées entre le danseur et le public non-prédisposé. Je crois que c'est en introduisant fréquemment la danse dans la vie quotidienne des gens et en n'usant d'aucun artifice ni prétexte, qu’il sera possible de faire de la danse une pratique artistique commune et socialement acceptée. Toutefois, il m’apparaît  impossible de mener à terme un tel processus de démocratisation de la danse sans passer par l’éducation du danseur lui-même.  Si le danseur a de la difficulté à accepter le jugement que porte autrui sur son action dansée, il transmet son malaise au public ; il faut donc que l'interprète arrive à défier le jugement qu'il a de lui-même en assumant et en s’investissant entièrement dans l'action qu'il pose pour que celle-ci soit bien reçue par le spectateur.

4. Mandat auprès du public

L'art a la capacité de poétiser le quotidien, de rendre ce qui est banal exceptionnel. C’est à partir de cette idée que Parcours pose comme dernier mandat celui de magnifier la vie de l'individu, en s’immisçant dans sa vie personnelle. De fait, c'est en partageant l'essence artistique et en transmettant l'univers créatif de chacun des danseurs, que le spectateur devient acteur de son imaginaire personnel. L'artiste devient alors non seulement l’explorateur des sensations, mais aussi le générateur d'une action interprétée par le spectateur-créateur. En posant une action artistique spontanée dans un lieu donné, le danseur change donc la perception que le spectateur a de cet endroit. L'action posée restera non-seulement gravée dans la mémoire du spectateur, mais l'accompagnera aussi dans sa relation future au lieu. 

Les caractéristiques et les mandats de l'événement Parcours constituent le fondement du projet qui le rend valable. La structure du marathon, l'action en soi, devient seulement le prétexte pour véhiculer le propos artistique, humain et social. Il est cependant nécessaire que l'événement se déroule dans un cadre propice à son épanouissement.

